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Non pas que les ressources mises à notre disposition 
atteignent en réalité des sommes considérables. Mais 
laissez-nous en donner ici le témoignage public, elles 
sont décuplées en quelque sorte, d’une façon vraiment 
prodigieuse, par l’esprit de dévouement, de sacrifice et 
d'abnégation du clergé et des communautés religieuses.

A nos côtés, par exemple, les prêtres de l’archevêché, 
imitant en cela leurs devanciers, se dépensent pour le 
bien général de tout le diocèse, dans les travaux les plus 
ardus, sans penser jamais à réclamer autre chose que 
leur nourriture et leur modeste entretien. Au grand 
séminaire, dans les petits séminaires, au collège cana
dien de Rome, les ecclésiastiques voués à la forma
tion de la jeunesse cléricale et qui s’épuisent en des 
labeurs si délicats, n’exigent également d’autre retour 
que le vêtement et le pain quotidien. Il en est de même 
de toutes les personnes livrées aux œuvres d’éducation, 
de bienfaisance et de préservation qui font la gloire de 
l’Église de Montréal et l'édification des étrangers Ces 
œuvres indispensables à l’honneur du nom catholique, 
et même, dans une certaine mesure, au maintien de l’ordre 
social, vivent en effet presque uuiquemont du travail et 
des sacrifices sans cesse renouvelés que s’imposent les 
prêtres, les religieux et les religieuses, ou encore des 
épargnes lentement et péniblement recueillies par le 
clergé paroissial, dont la générosité demeure si c. nstnm- 
ment admirable.

Ainsi donc, malgré l’exiguité des ressources versées 
entre les mains de son premier pasteur par un diocèse 
aussi populeux que celui de Montréal, grâce au concours 
dévoué des communautés religieuses et au désintéresse
ment sans bornes de nos collaborateurs, nous pourrions 
cependant faire face aux obligations les plus strictes de 
notre charge.

Mais l’héritage incomparable en richesses spirituelles, 
en fécondité religieuse et charitable, que nous avous 
reçu de nos prédécesseurs, vous le savez, nos très chers 
frères, est grevé d’une dette énorme. Celte dette a été 
contractée pour la construction de la cathédrale, copie 
fidèle de la basilique des papes, et symbole vivant de 
l’attachement du pasteur et du troupeau pour le Vicaire 
de Jésus-Christ sur la terre.


